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Propos orientés 
Le blog de Jacques Vauloup 

En relation di recte avec le thème du dossier, le 
blog de Jacques Vauloup regorge de sites 
ressources indiqués en lien et donne à réfléchir 
dans ses billets : << Vivre et conseiller en temps de 
crises ».« Écouter. dites-vous 7 »,« Qu'as-tu 
appris au forum, mon fils 7 »,« Je vous souhaite 
la bonne humeur».« Orientation et pauvreté 11 . 

http://propos.orientes.free.fr/dotclear/index. 
php? 
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12,5 °/o 
C'est le pourcentage attendu 
de baisse du budget de 
l'enseignement supérieur, 
pour prévoir le gel de 
2 milliards d'euros 
de crédits. 
Les Échos, 21 février 2013 

«En guise de rempart 
contre la violence, les per­
sonnels avancent, en pre­
mier lieu, le travail collectif. 
Cela passe par un renforce­
ment de la formation » 

Eric Debarbieux 
Point d'étape sur les travaux de la délégation ministé­
rielle chargée de la prévention et de la lutte contre les 

violences en milieu scolaire, le mardi 26 février. 

Vertus des compétences 
dans et hors de Pécole 
INTERVIEW. « Non, les compétences ne s'opposent pas au savoir, bien 
au contraire », nous dit Yves Lichtenberger, sociologue engagé et 
spécialiste de l'organisation du travail . 

L 
'attention portée aux compé-

' tences d 'un élève ou d'un tra-
vai lleur tend à fa ire du terme 
« co mpétence >> le symbole 

, d'un envahissement du sys-
tème éducatif par des préoccupations 
professionnelles essentiellement mar­
chandes, con tre la pureté du savoir et 
des raisons d 'apprendre. L'histoire de 
cette évolution est éminemment plus 
complexe et plus intéressante, puisque 
c'est l'école qui a appri s à l'entreprise 
à u tilis er la notio n de co mpétence. 
L'entreprise, en retour, a va lori sé le 
diplôme comme repère d 'autonomie, 
d 'initiative, de fiabilité et de responsa­
bilité dans une organisation Bref, de 
compétence. 

Le concept de compétence devient 
d'un usage courant en pédagogie bien 
avant d'apparaître en en trep ri se. Son 
extension es t contempora ine d'un 
double mouvement. 

Tout d'abord, ell e correspond au 
développement d'un enseignement de 
masse. Est alors transférée sur l' ensei­
gnement la charge de transmettre des 
savoirs qui s'acquéraient ava nt sur le 
tas en entrepri se : conna issa nce des 
techniques, des manières de fa ire et des 
manières de coopérer deviennent l'af­
fa ire de l'école. On ne peut plu s en 
rester au lire-écrire-compter. Être qua­
li fi é, c' est comprendre et savoir fa ire, 
avant même de s'être mis au travai l. Le 

Yves Li cl1t enberge r © DR 

CAP (certificat d 'aptitude profess ion­
nelle) s'acquiert de plu s en plus à 
l'école, quelquefo is en apprentissage 
entre l'école et l'entrepri se, mais qua­
sim ent plus jamais en entrepri se uni ­
quemen t. Puis vien t le brevet technique, 
puis le baccalauréat professionnel, etc . 
La filière des diplômes professionnels 
s'étoffe. On veut faire acquérir des capa­
cités d'agir, de relier connaissances et 
usage des connaissances. On veut aussi 
formaliser des savoirs jusque-là infor­
mels , incorporés sans explicitation dans 
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des comportements. Au-delà des habi­
letés manuelles, sont de plus en plus 
r·equi ses des habiletés cognitives et 
soc ia les que l'on considérait jusque-là 
relever de di spos itions personnelles, 
vo ire de l'inné, mais pas de l'enseigne­
ment. Quant aux facultés de classer, de 
s'organiser, faire une synthèse, résoudre 
11 11 problème, elles se révélaient à petit 
niveJu au travail , ou bien s'entraînaient 
.1 pl us haut ni vea u par l'exercice du 
l.i lin , de l'a llemand ou des maths. Nulle 
p.rrl elles ne s' apprenaient en tant que 
lelll's . C'es t ce défi que l'école fut char­
gl''L' de relever, défi hautement démo­
cr.l tiq rrc: il s' .1giss<1it de développer des 
t·nnipC·t erKes complexes chez des élèves 
intiiiiC·rcnl s à l'a ll emand et au latin! 

Le deuxième mou vement a corres­
pondu cl la transformation des modes 
d 'org<1 ni satio n du travail, requérant plus 
de pol yvJ !ence da ns les tâches, plus 
d'autonolllie da11s l'organisation de son 
travail et d ' im pl icati on dans l'atteinte 
d'objecti fs. Bref, to ut ce qui fa isait qu 'à 
qua li fication égale un sa larié se révélait 
plus pertinent , plus compéten t qu 'un 
autre da ns ses manières d'agir. Ce sont, 
hélas, ces compétences qui sont deve­
nues dans l'entrepri se un outil de ges- ! 
tion des ressources humaines, à la fois 
pour le recrutement et pour l'évaluation 
des sa lariés au travai l. Il y a dans ce 
transfert un double risque de méprise : 
celui de la dissociation du savoir et du 
faire, pertinente comme étapes pédago­
giques , mais contreperformante comme 
mesure de l'acti vité ; et celui de la mise 
en avant du savoir être, qu i reporte sur 



Supérieur 
1 n ~e i g na nte en langues dans le 
~upé ri e u r et militante au GFEN, 
Maria-Alice Médioni a pour parti­
cularité de bien connaitre différents 
terrains de recherche et d'action. 
D'autre part, elle s'intéresse, et nous 
intéresse particulièrement au ciné­
ma pour apprendre. Portrait entre 
langues et culture. 

• «Pages d'école» 
Tribunes ouvertes à Pierre 
Frackowiack. Jean-Pierre Obin, 
Bruno Suchaut, Bruno Robbes, 

l'indi vidu ce qui résulte souvent de 
l'organisation C'est le mauvais usage 
de ce concept de compétence dans 
l'entreprise qui le dévalue aujourd'hui 
au sein du système scolaire, surto ut 
lorsque celui-ci s'y cale trop étroitement, 
oubliant la distance entre référentiel 
d 'emploi et référentiel de formation 

Le défi maintenant pour l'enseigne­
ment, c'est que ces compétences puissent 
être apprises et pas seulement testées, 
acquises et pas seulement présumées. 

Questions à 
YVES LICHTENBERGER 

On oppose fréquemment << compétence >> et 
« savoir». Vous, vous semblez les présenter 
comme proches. 
C'est exact. Je dirais qu' il y a même peu 
de notions qui soient plus proches de 
compétence que celle de savoir, dès lors 
que l'on ne réduit pas ce dei·nier à une 
simple somme de connaissances. 
Le terme << savoir >> ne prend sens qu 'en 
précédant un verbe d'actiorr Ce n'est pas 
une bizarrerie de notre langue que le 
même terme soit utilisé dans l'expression 
« savoir nager >> et dans « savoir ses 
maths >> . C'est un retour au fondement 
même de ce qui constitue le savoir : non 
pas une connaissance en soi, qui peut 
exister extérieurement à l'individu comme 
un objet pouvant être transcrit dans un 
manuel ; mais comme utilisation d 'une 
connaissance ou d'une technique dans 
une actiorr 
Si la compétence met l'accent sur la pro­
fonde ur du lien entre savoir et fa ire, ce 
que le savoir rend l'individu capable de 
faire devient plus important que la 
connaissance apprise. L'exercice d'une 
responsabilité, la nécessité de résoudre 
un problème requ ièrent de comprendre 
et d'aller chercher les connaissances per-

Eh bien, dansons maintenant ! 
Nous avons rencontré les élèves de 
la section sport ive danse, au col­
lège Jean-François-Oëben de Paris, 
ainsi qu'Odile Cochet, leur ensei­
gnante d'EPS responsable de l'ac­
tivité, et la principale, Ladja 
Chopineaux. Les élèves nous ont 

simple: le précieux temps de classe 
serait mieux utilisé si on s'en servait 
pour interagir et travailler ensemble 

1 plutôt que de laisser une seule per­
son ne parler. La classe inversée, 
Florent Berthet y croit très fort , aide 
ceux qui veulent s'y mettre. Il nous 
en parle. 

1 expliqué en quoi danser à l'école 
est pour eux essentiel. 

• Publication 
Réussir l'école du socle. Par Céline 
Walkowiak et Francis Blanquart. 
Recension du livre. interviews avec 
les auteurs et annonce d'une jou mée 
autour du dialogue des disciplines. ' 

• Numérique 
Et si on inversait la classe? 
Ce modèle pa rt d'une idée très 

tinentes, alors que l'apprentissage de 
connaissance peut se suffire à lui-même. 
Situation plus exigeante pour le péda­
gogue, incitation à l'apprentissage par 
projet , au travail personnel guidé Exi­
gence aussi trop souvent oubliée par les 
gestionnaires de ressources humaines ou 
l'organisateur du travail, plus à l'aise pour 
sélectionner que pour former, pour 
contrôler que pour aider. 

On reproche souvent aussi à la compétence 
d'être un concept flou. 
Elle l'est. Parce qu 'elle n'est cernable qu'à 
partir de ses effets dans une situation 
donnée et parce qu 'un doute existe tou­
jours sur leur reproductibilité dans un 
autre contexte. Ce flou , c'est celui de 
toute action La nature de la compétence 
est d 'ordre relationnel. Ce n'est pas la 
qualité ou disposition d'un individu, non 
C'est la mise en relation entre ses capa­
cités et un contexte. On a donc des 
moyens de l'améliorer, en accroissant les 
ressources de l' individu, par la formation 
ou par une meilleure information sur ses 
tâches ou sa mission , par un meilleur 
accompagnement et en lui transmettant 
une plus grande confiance. On peut aussi 
l'améliorer en revoyant sa place dans 
l'organisation et le soutien que cette der­
nière peut lui apporter. 

EN SAVOIR PLUS 

L'origine 

La compétence semble marquer le passage 
d'une obligation de transmettre à une obli­
gation de faire acquérir. Est-ce le cas? 
Je le pense aussi. Cet aspect qui pouvait 
être ignoré dans un enseignement d'élites 
devient problématique dans un ensei­
gnement de masse. Inutile de se plaindre 
de l'abaissement du niveau des élèves, 
sauf à renoncer au pari économique et 
démocratique de faire accéder de nou­
veaux élèves à des enseignements de plus 
en plus poussés . Il faut expliciter et 
apprendre à faire acquérir des savoirs qui 
s'acquéraient avant socialement de façon 
implicite. L'explicitation de compétences 
scolaires est un outil pour y arriver. La 
question se pose de façon semblable à 
l'entreprise qui demande à ses salariés 
les moins qualifiés ce qu'elle n'attendait 
avant que de ses cadres : de la pertinence 
dans les manières d'agir, de l'autonomie 
et de l' initiative. Il lui faut expli citer et 
accompagner là où elle savait surtout 
donner des ordres. Cette explicitation des 
compétences participe de leur acquisitiorr 
Elle est un outil de dialogue, forcément 
confl ictuel, et heureusement conflictuel! 
Car il n'est pas d'appropriation sans prise 
en compte de différences et de diver­
gences. C'est le prix bénéfique de la mai- , 
trise de la complexité • 

Propos recueillis par Jean-Michel Zakhartchouk 

Le concept de compétences. ce sont les pédagogues qui l'importent du Québec. La fameuse 
trilogie des<< savoir, savoir-faire et savoir-être» qui permettait de classer les compétences s'est 
construite en explorant le chemin temporel qui conduit de la connaissance à l'action : le savoir, 
le pouvoir de faire et le vouloir. Elle s'est répandue comme un langage commun liant enseigne­
ment et emploi, niveau scolaire et qualification, partout où le seul niveau de connaissances ne 
suffisait pas pour désigner un niveau professionnel. 
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